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ordre sont, au contraire, inassimilables, comme les sels de

quinine, on toxiques, comme les sels de strychnine. De plus,

le degre d'organisation des plantes, et par suite leur degre

d' adaptation, influe dans une grande mesure sur les resultats

obtenus. La progression dans I'introduction des doses de sub-

stances actives est toujours une condition necessaire pour obtenir

Tassimilation des composes salins.

Description de trois especes de Lichens
I

PAR M. l'abbe hue.

La premiere de ces especes, une des plus singulieres qui

existent, est connue de tons les lichenologues par la figure qu'en

a donnee Momag>;e, mais le nombre de ceux qui Tout cue entre

les mains est excessivement restreint. En effet, a part quelques

fragments epars dans de rares herbiers, il n'en existe que deux

exemplaires, Tun dans Fherbier Montagne et lautre dans celui

de Nylander, et ils y sont designes sous deux noms differents.

L'echantillon archetype du Pohjslroma Fernandezii^ car c est

d C
n'existe plus, je crois, et certainement ce Lichen n'a jamais

ete retrouve en Espagne; mais la description que cet auteur en

a donnee, en 1807, dansun ouvrage apeu pres introuvable (repro-

duite heureusement en 1814 par Acharils) est tellement claire et

complete qu'il est impossible de se tromper en la suivant. Plus

[asse de la Marme a

avant 1868, recueil-

tard, LeprieuRj pharmacien de premiere c
r

Cayenne, entre 1835 et 1849, et Melinon,

lirent ce Lichen dans la Guyane frangaise, sur des branches

d'arbrisseaux; le premier, etudie par Montagne, fut nomme

Ozocladium Leprieuri, el le second, rapporte par Nylander au

Polyslroma Fernandezii , Clemente. On comprend des lors

Tinteret qu'il y avail a etudier en mSmetemps ces deux speci-

mens et de constater qu'ils ne represenlent qu'une seule et

mfime esp^ce.

La deuxiem

d'Argovie, en 1882.

retrouve dernierement de nouveaux echantillons et ce sont eux

que j'ai etudies. Leur aspect est assez etrange, car les lani^r^^
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du tlialle sont envahies par une multitude de petites folioles, qui

finissent par former une sorte de gazon tres epais. G'est de ce

revetement du thalle primaire que Muller a tire le nom de dupli-

cata. Mais la n'est pas Tinter^t que presente ce Pannaria^ qui

est Tun des plus curieux, sinon le plus curioux de tout Ic genre.

Nous avons deja vu dans le Pannaria pallida (Nyl.) Hue et le

P. alrofumosa Knight (Hue L'tch. morph. et anaton. dispos.,

n'^ 444 et 467, in Noiw. Arch. Mus., ¥ serie, t. VHI, 1906,

p. 462, et t. X, 1908, p. 194) les paraphyses fonner ou unenou-
velle apothecie ou, ce qui n'avait pas encore ete observe, au

moins dans ce genre, un petit lobe constitue comme le thalle.

Cette derniere particularite se reproduit dans le P> duplicala et

de plus ces petites folioles issues des paraphyses donnent

naissance a des verrues semblables aux spcrmogonics, Icsquelles

ne tardent pas a s'agglomerer et a former ainsi une sorte dc

tubercule; ces verrues ne renferment que des filaments steriles.

La troisieme espece est un Ccenogonium nouveau, provenant

de Tile de Madagascar.

1- Polystroma Fernandezii Clemente (Don Simon de Roxas Cle-

mente y Rublo), Ensayo sobre las variedades de la Vid coinmun que

vegetanenAndalucia, conun indice etimologico^y tres listas deplmitas

en que se caracterizan varias especies nuevas, Madrid, 1807, p. 299,

Ach. Sijnops, Uch. (1814), p, 136, Nyl., in Flora, 1868, p. 346, et apud

Hue Lich. exot., n. 1808, in IVouv. Arch. Mus,, 3' ser., t. Ill, 1897, ac

Zahlbr. Ascolich., p. 1^21, Qg. 59 H, apud Engler und Prantl, iWititrL

PflanzenfamiL ; Ozocladiwn Leprieuri Mont. Cryptogam, guyanneus,^

1855, p. 45, tab. XVI, fig. 3, a-h, in Annal. scienc. nat., Botan., t. XVI,

1851, p, 63, Syllog, gen. specierumque plant, cyptognm., p. 359, et

Nyh Synops' method. Lick., t. I, 1858-1860, p. 254.

Thallus epiphleodes et simul partim hypophleodes, vlridi vel cinereo

fuscescens, membranaceus, nitidiusculus, tenuis, 0,1-0,12 mill, crassus,

continuus, licvis aut parvulis sorediatisque punctis aspersus et arboris

ramulos vestiens; intus ac subtus albidus. Cortex albidus, ina-quatus et

20-50 jjL crassus; ejus hypha> angusta?, indistinctse, intricatae atque articu-

latae articulis brevibus aut spha?roideis, lumine 1-1,5 jjl lato. Gonidia

flavo viridia, chroolepoidea, 6-12 [Jt lata, raro rotunda, saepius angulato

oblonga, passim breviter concatenata et stratum 60-80 /^ crassum sub

cortice formanlia vel interdum inter corticis arboris fragmenlanidulantia

stratumque multo minus crassum pra?bentia. Hyphcc medullares vix 2 u

crassae, lumine tertium crassitudinis occupante, parum evoluta?, inter

arboris corticis cellulas penetrantes ac pernumerosos parvosque oxalalis
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calcici cristcillos admittentes. Apothecia 0,5-0,6 mill, lata, cupuliformia,

primum sessilia et mox breviter ac dein longius pedicellata, excipulo

pallido flavescente, margine integro et intus paulum reflexo atque disco

pallido carneo, concavo, nudo aut quasi velato instructa; deinde prolifera,

id est nunc ineodem latere alia apothecia, triaaulduodecim, vel sessilia, vel

parum pedicellata, secundum lineam rectam, nunc mode in dextro,nunc

simul in sinistro latere ac tunc secundum lineam fractam producentia;

interdum duo alia in eodem apothecia nata et sic furcam efficienlia atque

tandem pluies ramos in eadem columna sic efTormaatia, nunc liberos,

nunc cum vicinis anastomosantes reteque maculis sal magnis pra^bentes.

In summacolumna 3-5 mill, alta vel in ejus summis ramis duo apothecia

fere semper posita. Ilia apothecia sterilia, concava et, excepto puncto

proliferente, margine intus recurva; duo ultima, ut videtur, saepe fertilia.

Excipuli cortex flavens, 20-40 ;jl crassus et sicut thalli cortex coristitutus.

Sti^atum gonidiale 20 .u crassum; sub eo pauca; hyph* meduUares intri-

cate* cum cristallis numerosis atque axi parum adha^rentes. In axi hypha3

verticales stricte coadunatai ramosa^que, lumine parvulo, et nulla gonidia

admittentes. In horum apotheciorum superpositorum juncturse puncto,

cortex, stratum gonidiale hypha^que axiies continuata. Perithecium inco-

loratum 15-20 [jl crassum ex hyphis horizontalibus, stricte conglutinatis,

ramosis et usque ad summammarginem adscendentibus constitutum. Apud

Nyl., in Flora, 1868, p. 547, paraphyses iodo non tinctoe, spora? octoniP,

incolores, fusiformes, 6-8 transversum loculares, 14-17 fji longa? et 3-5 [i

lata?. Spermatia oblonga et minutissima; sterigmata brevia et simphcia.

\

Gette diagnose a ete faite al'aide des deux seulsexemplaires connus de

cette tres curieuse espece : celui que Leprieur a recolte sur les branches

d'un arbrisseau pres de Cayenne, n. 1292, dans Therbier de Montagne.

L'autre pris par Melinon sur des rameaux cVEugenia dans la Guyane

francaise, se trouve dans Therbier Nylander, et M. Elfving, Professeurde

Butanique a rUniversite dllelsingfors, a eu la bonte de le commimiquer

m.1 Museum de Paris pour que je puisse Tetudier; c'est la fructification de

ce dernier que Nylander a decrite dansle Flora de 1868. Au point devue

tant morphologique (lu'anatomique, ily a identite complete entreles deux

specimens et par consequent Ozodadium Leprieuri iMont. n'est qu un

synonyme de Pobjstroma Fernandezii Clem. II m'a ete impossible de

rencontrer une apothecia en parfait etat et, du reste, je devais eviter de

deteriorer ces echantillons archetypes etpar consequent tres precieux. H

aurait ete sans doute iateressant d'en analyser une, munie de tous ses

organes, mais ce n'etait pas necessaire, puisque Nylander a fait cette

analyse. Le principal but a alteindre etait de connaitre Tanatomie du tballe

liorizonlal et des apothecies superposees verticalement. Les diagnoses

publiees, la premiere par Clemente et reproduite par Acharius dans son

Synopsis Lichenwn, les deux autres par Montagne et Nylander, l^^-

citatis, sont excellenles au point de vue morpiiologique. II enestde m^nie

des figures de Moxtagne, 3 a-f
;

quant a la figure 3 h, il est fort probable
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qu'elle reproduitla cavite cloisonnre des parapliyses.D'oprescesdonntJcs,

H est facile d'asslgner a ce Lichen sa place syslematitiue : il devra ronuer.

6i\m]ahum]\e des Stmtosi-Ro diet tcT, une tribuparticuliere, Puhjstrome^e,

avec un seiil genre, Poly stroma Clem., et une seule espoce, P. Fer-

nandezii, qui apparlient a TAndalousie, en Espagnc, eta la Guyani? Uwn-

^aise, dans TAmerique du Sud.

i. Pannaria duplicata Hue; Parmeliella duplkala Mull. Arg., Lkh.
Beilr,, n. K83, in Flora 1883.

Thallus in centro rufus, in peripheria cervinus aut cinereticens, horizon-
talis, plagas lalas formans, subnitidus vel opacus et laciniatus; lacinia.^

longjp, varie directae, primaria? lo-20 mill. lata% raro visibiles, apiceiu

versus in plures lacinulas 3-1 mill. latas llabellato divisre; omncs con-
cava?, margine alb;c, oris elevata*, crisputaj et mox parvis foliolis conco-
loribus, varie dissectis, in margine etiam albis ornata\ dein his vakle

mulliplicatis omnino tectae; in superficie nunc la?ves, nunc verrucis

minimis rufis aut albidis adspersa); intus albidie aut sa^pius v\\h\r, subtvis

pallido rufa*, in peripheria tomentosa* tomento albido aut ca^rulco, mox
fasciculato ac parvas rhizinas liberas efTormantes atque in centro nud;o

rhizinisque fulcrantibus munita^. (Cortex ct pars medulK'e inferior, quando
rufa, hydrate kalico aurantiaca evadentia. Cortex 20-30 u crassus et

plectenchymaticus, cellulas verticaliter bi-aut triseriatas, 8-12 ;ji longas

ac 7-10 \j- lalas prsebens atque zona hyalina, 30-40 a crassa e cellulis col-

lapsis protoplasmateque orbatis constituta leclus. Gonidia virescenti

caerulea, hie et illic ferrugineo tincta (colore e cortice descendente),

scytonomea, 7-10, raro 14 \x longa, 5-6, raro 9 ;jt lata, vaginis tennibus

circumdata, raro solitaria, frequenter duo triave aggregata, interdum

fdamenta 30-70 ;jl longa et curvula pra»bentia atijue stratum 40-60 ;ji rras-

sum, parum densum sub cortice formantia; inter et circum ea hyi)lwo

\ 4-5 \x crassa? et oblongo articulata^. Medulla nuda 100 (jl crassa, ex hyphis

4-K fjt crassis, horizontalibus, ramosis, articulatis ac sat sti icte con:.du-

tinatis conslans; in zona infera, corticem fere constituente, hypha' vel

horizontales, vel obliqua?, raro normalcs, sa^pius inllatiO cellulasque vabl*^

diversas, nunc spha^roideas et 7-10 diametro metientcs, nunc 12, 20,

24, 30;jL longas ac 8, 14, 8, 6 ;a lalas pr;jubentes. Rhizime in pcriplioria

6 [JL crassa?, pariete tenui; in centro 6-8 ;jl crass;e, frequontius articulata^

lumine quartum crassitudinis occupante. Apothecia 1-3 mill, lata, roiunda,

rara, supra lacinias dispersa, in basi constricta, excipulo obscure rufo et

la^vi, margine parum crassa, integra, demum flexuosa, paulum elevala et

raro paucis foliolis ornata atque disco primum rufo et piano, dein atrorufo

rexo semperque nudb instructa. Excipulum in margine iOO, late-

100-140 et subtus 120-180 ;a crassum, plectenchymaticuui cellulis

sphaeroideis seu obb>ngis, hinc inde angulatis, lumine 010 '-ilalo, intus

corpusculis atratis adspersum ac subtus rhizinarum ope lacinia? subja-

centi afPixum; ejus vincturaj punctum 140-200 \i latum atque excipulum

post illud paulum continuatum et intus recurvum, sed gonidia ultra ejus

basin non ascendentia. Perlthecium llavidulum, iodo non tinctum, in

margine 20, lateraliter 40 ac subtus 100 ;ji crassum; ejus hyphse angusta?,

stricte coadunata?, horizontales ac in margine verticales. Paraphyses

ac conv

raliter
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hyalinae, sursumlsete aut obscure rufoe, apice rotundatse, 100-160 ;a altae,

0-6 {x crassa), rectae aut flexuosa?, arete conglutinata?, articulata) articulis

8-14 [JL longis, ultimo 3-4 [j. metiente, septis crassis et lumine 1,50-2 [i

late, non ramosa? atque iodo ca^rulese. Thecae 80-86 ;jl Ionga3, computata

Cauda 15-20 ;jl longa, 14-16 [x latse ac in apice incrassatae; sporae octona?,

hyalinae, simplices, primum monostichse et dein disticha}, exosporio 2 [x

crasso, 14-16 [ji longse et 7-8 ^u lata?, raro immixtis 13-18 ;jt longis et 7 jji

latis. Spermogonia aurantiaca , intus incoloria verrucosa, diametro

0,3-0,4 mill, metientia, in summis foliolis sessilia et eodem modo ac ilia

corticata, in parte antica corticem plectenchymaticum 60 ;ji crassum et

in postica, stratum gonidiale ac medullare cum hyphis stricte coadunatis,

praebentia; spermatia cylindrica, recta, apicibus obtusa, 4-5 ;jt longa et

1 IX lata; sterigmata 40-70 ;jl longa, 4 a lata, crebre articulata articulis nunc

quadrangulis, nunc paulum oblongis ac passim breviter connexo ramosis.

Dans les petiles vermes dispersees ga et la sur la surface des lanieres

du thalle et penetrant peu profondement a Tinterieur du cortex, selrduve

un amas d'hyphes etroits et entrelaces. Mais d'autres verrues orangees se

montrent au sommet des petiles folioles; d'abord solitaires, elles forment

Lientot des glomerules larges de 0,8-1,2 mill., a surface plus ou moins

scrobiculee. Ces verrues ou tubercules proviennent de la prolongation

des paraphyses^ lesquelles sont cependant colorees a leur sommet,

arrondies et paraissent endurcies.

Voici ce qui se passe : sur une apothecie encore jeune ou memetres

jeune (le disque de certaines des vieilles demeure completement lisse,

quoiqu'elles soient comme enfouies au milieu des petites folioles qui

paraissent couronner leur marge, en realite celle-ci en est tout a fait

depourvue ou n'en porte que deux ou trois), ou apergoit a la loupe un ou

deux petits tubercules. Si Ton sectionne cette apothecie, on voit les

paraphyses se prolonger, dans ce tubercule, en un petit lobule tballin,

haut de 100 et large de 200 a; il renferme seulement des bypbes sans

gonidies. Au-dessous de lui les spores sont atrophiees; a droite et a

gauche, elles conservent leur aspect normal, C'est le commencement de

cette etrange vegetation. Si Ton sectionne ensuite un groupe de tuber-

cules, on trouve a leur base une apothecie. Si celle-ci est encore jeune,

toules ses paraphyses se sont allongees pour fournir un lobule Ihallin;

si elle est plus agee, les hyphes du perithece d'un cote et environ les

deux tiers des paraphyses s'allongent en memetemps et forment chacun

un lobule, le reste des parapbyses et I'autre cote du perithece demeu-

rant intacts. Ces lobules s'accrorssent, s'unissent, prennent la meme

structure que les folioles, un cortex en plectenchyme, une couche goni-

diale et une etroite medulle avec des hyphes horizontaux Ires serres h

I'exterieur, et enfm donnent naissance, a leur sommet, a des tubercules on

verrues a peu pres semblables auxspermogonies. Ces verrues, constituees

comme ces dernieres et parfois une ou deux fois prohfiees, sont remplies
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(le filaments tres serres k la base, hauts de 60-80 u, larges de 4 if.,

presque semblables aux sterigmates, mais steriles. Dans Tune d'entre

elles j'ai apcrcu quelques Glseocystis Na^.g., larges de S-10 u, reiifcniu^s

dans des gaines gelatineuses larges de 1:20 a, mais je n\ii pas renconlro

de vraies eephalodies.

Qiioique Muller d'Argovie ait passe sous silence ces curicux dt'tails

(d'une part, ils n'existaient peut-etre pas dans son ecliantillon et d'autre

part cet auteur ne s'occiq)ait pas des speniiogonies), je ne doule point

que ces ecbantillons n'appartiennent a son Pannaria duplicata, card'un

cote comme de Tautre ies caracteres principaux sent identi(]nes.

La place de cette espece dans ma classification, est pres du I\ erylhro-

carpa Del. (comme du reste .Muller Arg. Ta indique), c*est-a-dire dans la

section ou le tlialle n'a qu'une couche medullaire et est muni de rbizlnes

en dessous.

Ces ecliantillons provenant du National Herbarium of A'e/r South

IVales^ botanic Gardens, Sydney, ont ele recoltes sur des rocbers a

Otford, Australie, par M. M. Cheel et Boorman, en septembre 1902, et

m'ontete communiques par M.le Docteur A. Zaulbruckner, Conservaleur

de THerbier du Musee imperial dllistoire naturelle de la Cour, a Vienne.

3. Coenogonium madagascariense Hue sp. nov.

Thallussubvirescente griseus et plagulas 1-3 cent, longas et 1 cent, latas

(forsan magis expansas), pannosas, tenues, ambitu irregulareset arboiis

cortici passim adha?rentes efliciens. Filamenta pellucida et in septis utrin-

que obscurata, longitudine mediocria, parum ramosa, intricala, 20-30 i-i

crassa, septata septis superficiei perpendicularibus, in eis non constricla

articulosque 30-50 [i longos formantia. Ilypha* 3-4 ^i ciassae, oblongo arli-

culat^ne, pariete tenui, superficiei parallela:;, rectse, contiguije, artirulos

filamentorum in unica serie tegentes atque extra eorum parletern breves

ramos raro emitlenles. Apothecia 0, 4-0, 6 mill, lata, aurantiaca, anguste

marginata, in basi breviter ac late pedicellata atque supra plagulas

dispersa. Peritheciuni e duplice hypharum strato constitutum; in supc-

riore, 40-50 fjt lato, aliquando flavidulo, hyph® horizontab^s, hreviter

articuIatcTR, intricatai ac in marginem non ascendentes; inferius, in

margine 50-CO et subtus 60 {x crassum et ex toto plectencbymatioum

celiulis 8-10 [ji latis ac pariete sat crasso. Parapbyses hyalinre, 60 /x alta;,

2,50 IX crassa>, recta?, parum coha?rentes, articulatir articulis 1 1,25-12,50 ;x

longis, lumine 1,75 jx lato, in apice capilal;e capile 4 jx crasso, lumine

3,5 fxlato, non ramosa* atque iodo leviter rubentes. Theca? sporas mono-

stichas continentes. 52 fx longa? et 3,75 }x latic ; disticbas, 47-50 jx longrn

et 6,25 jx latcne, in apice non incrassat® ac in basi caudata- spor.T>

octona?, byalinie, uniseptatae, triplice D'*^ Gu6guen reagente pro parte

rubentes, ulroque apice acuta?, 8-10 |x longa? et 2,5-3 i^
lata;. Spermogonia

non visa.

Recolte par M. H. Perrier de la Bathie sur le tronc d^m arbre, dans

Ies environs de la source tbermale d'Andranomandevo, pres de Migiko,
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dans la vallee de Sambiramo, lie de Madagascar, 9 avril 1909, et commu-

nique par M. le Professeur Corbiere.

Cette espece paralt posseder la meme Algue que le Ccenorjonium

disjunctian^xh (Quelq. remarq. a propos des observ. de Ch, Karsten

sur line esp, de Ccenog., in Annal. sc. nat., Botan. 4^ ser. t. XVI, 1861,

p. 91), surles cellules de laquelle les hyphes sont disposes d'une fa§on a

peu pres identique. EUe s'en separe par la couleurplus sombre de son

thalle, ses filaments jamais fascicules et par consequent plus entremeles,

ses hyphes ne depassant guere la surface de FAlgue, et enfm par ses

spores d'un tiers plus courtes.

Structure de Pascidie

de VAmooi^a cucuUata Roxbgh

;

PAR M. Francois PELLEGRIN.

Parmi les Meliacees qui font partie de la Acre de rindo-Chine

on relrouve une espece de la tribu des Trichiliees, d6ja decnte

par Roxburgh dans le Flora of Coromandel\ VAmoora cucuUala

cjui presente des ascidies, fait remarquable dans cette famille.

C'est un arbre de hauteur mediocre, alteignant rarement une

(

qui croit sur le bord

rique

Thorel et Pierre ont i

vase, et que

Cochinchine,

sur les rives du Mekong: et du fleuve de S^ \^t *-tu xi^uvt; ^-It/ k^Cll^i

dividus, sont simpl

paripennees, quad

inlimbeaDlati, obL
bords

inferieurs de cette foliole se sont rapproches, soudes surlaligne

quement ouvert.

prend la forme d

Cette ascidie rudimentaire n'existe pas chez toutes les feuiUes

d'nn memearbre : des feuilles voisines en sont les unes pourvues,

les autres non. II serait interessant d'essayer de determiner sur

des individus vivants quelles sont les causes qui provoquent

cette differenciation ; malheureusement je n'avais a madisposition

1. Roxburgh, Flora of Coromandel, III, pi. 258, 1819.


